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MAY IT PLIASE Youa LoRDsHiP,

H E Commitl2tee beig this day affembled, ir

Obeidience to your Lordfhip's Order, came

to fundry Refolves thereon,; as texpeflive of thir #n,

animous Opinion; which, with the caufe of the delay.

of their deliberations and Report, are contained ir

the Copy of their Journal hereunto annexed.

All vhich is neverthelets fubrnitted to your Lord

ihip's great Wifdom.

Signed by order of the Committee, Quebec,

Council Chamber, at the Bifihop's Palace,

Thurfday 2 6th, November, 1789.

WJLLIA~M J&ITH,£,4hIairam

TO HIS EXCELLENCY THE RIGHT HONORABLE

GUY LORD DORCHESTER,
Governor-General of the Province of ý%ebec, &c. &c.



A -SON EXCELLENCE LE TRES HONORABLE

GUY LORD DORCHESTER$
Qoverneur-Gqlneéral de la Province de %uébec, &c.&c.

QUIL PLAISE-A VOTRE EXCELLENCE,

T E Commité s'etant affemblé ce jour en obéiffan-u

ce à l'Ordre de votre Excellence, eft parvenu

à diverfës Refclutions concernant icelui, expreflives

de leur Opinion unanime, qui, ainfi que la caufe du

délai de leurs déliberations et de leur Rapport, font

conteûues dans Ja-çopie de leur Journal ci-annexé.

Le tout néanmoins fôumis à la profondç Sageffe de,

Votre Excellence.

Signé par ordre du Commité, Qiébec, en la

Chambre du cONSEIL à l'Evêché, jeudi le 26:

Novembre, 1.789..

(Signé) WILLIAM SMITH, Préfident..



JOURNAL of a Corinittee of the Coubcll,

charged t repoft on the Subje& of the

Education of Youth in this Province.

A T a Meeting, Thurfday 26th. November, W O.PE
THE CHIEF JUSTICE, - a. GRtANT

Ma. DUNN, , m a. BABY,

Mi. DELEXY i Ma. DUPÉ'E

1EuAD,-The Order'of Reference dated 3 ift. May, 1787.

Thurfday, 3 1ft. May, 1787.

ls Lor,o S!ip calléd the attetion of thé Cotincil, to the grea Otbje6

6f the education of youth, through all the extent of the province - ànd it

Îs committed' to the Chief JuGices Mr bunn, Mr Mabade, Mr. Delery,

Colonel Caldwell, Mr. Grant, Mî. dé St. Ors, Mr. Baby and Mr. Dupré

o report, with all convenient fpeed, the beft mode of remedÿing the de

ecs, an eftimate of thé 'expence, and by what means it mày be defrayed.

Any other member affitling the Co rrhittee; tò have a voice.

WILLIAMS.

Obfernvd by the Chairman, tIhat His 'Lrdfliip's order, fuppofing de-

fe&s in the means of education, the duty of the Committ& feemed to be

to explore the caufes, and point to the rernedy.

'that as the füje& was n'ot capable of tbe difcuffibn the reference re-

quired, without fone local information, he had fince put a feries of Quefl

tions into, the hands:ùf Mr. Panetî one of the Canadi4n Lawyers in the

hope



JO U R N A L d'un Commité du Confeil,

chargé de rapporter fur l'objet d'Educa-

tion de la jeuneffe dans cette Province,

A Une Afrefinblée Jeudi le 26 Novembre, ,.-P s
LE JUGE EN CHEF, Ma. GRANT,

Ma. DUNN, 'Ma. BABY,

MR.DELERY, Ma. DUPRE',

Lù-'Ordre' de Référence daté du 31 Mar s ?87.

Jeudi le et May, 1787.
SObX EXCELlENCE a rqu'i. l'attention di Confeil, àu gar ôbjet C

'éducatioh de la Jeuneffe dans toute l'étendue de la Ptovince, et il eft re-

iris au Juge en chef, Mr. Dunri, Mr. Mabanle, Colonel Caldwell, Mr.

trant, Mr. Dtlery; Mr. de St. Ours, Mr. Baby, et Mr. Dupré, de faîte

Ùn rapport le plutôt qu'il fera coSenable, fur la meilleure inaniere de réené-

tier àux défaults, tur une eflination de la dépenfe, et par quells moyens elle

peut Etre détràiée ; tout autre membre affiftant au Commité aura une voir.

J. WILLIAMS.

t'e Préfikent à obfer'vê que l'Ordre de fon Excellence fuppofart des dêe

Elut dans les moyens d'éducation, Il paroit être du devoir du commité de

re-chercher les taufes et de montrer le t'eméde.

Que omme leTfujet n*etoit pas fusteptible de l'examen qùe l'ordre de

iréférence requiéroit, fans avoir quelque information locale, il avoit remis

idepuis, une fuitie d'e qùeàflons; entrt les ,rains de Mr. Panet, un des Avoè

.cats



hope of being able to have fpread before the Committee, pertinent comt

rnunicatenPs from every parith of t4e ancien; fettlemenpts, ini the two difè

tries ofQuebec and Montreal.

The queilions were, theiào-ml Enquiry to extend to,

1 () The condit=i or prefent ftate of education.

"A lUi of the parithes and incumbents, and of the number of the pa

' rilhioners in each, and the amiount of their refpe&ive church-revenues.

"The number of their fehools, and the kindcfinatruâion. What their

"fupport ? Can it be true, that there are not more than half a dozen in a,
"parih, that are able to write or read ?

" (a) Thecaufe of.the imperfe- ftate of intrualion,

" What kinds of public.and general tuition are efnablifled ? What the

"funds ? What the inçome ? To what the ufes and.ends ? What the im-

" pediments e

"A minute detail ýdefired, that the rernedy.may.be the better adapted

"to the evil, and the neceority there is.for proper inftitutions,

(g). The remedy or rmeans of inafru&ion. The main Qbje& is the

A cultivation of knowledge.

" Suppofe a union for this purpofe fafe to the Catholic as well as Pro.

"teftant,-perfaafions,. and encouraged by all enlightened and patriotic

chara&ers, whatever the diverfity of their. religious tenets, is it.podfible

cto'hoept to. take a ftep towards eftablifhing a Univerfity in the pro.

% vince? or to find fchools introduive.of a Univerfity ? Howmayin-

< ftruaors be acquired ? By what means can a tafle or defire of inftruaiori

"be excited in the parilhes ? ,

"The means moft be adapted to thecondition of the Colony.

(îftj



cats Canadiens, dans l'efirience d'êttreen état de renmettre devant le Com.

mité les commnications pertinentes de chaque paroiffe des anciens établif

:ferens dan& Ic deux diffrias de Québec et de Montréal.

Les queftions etOient celles ci-deffousj

" Recherche pour s'informet ainplement,

" (t) La condition ou l'état a&uel de réducation.
Uneliftle des Paroiffes:et des Curés, et du nombre des Pardiffiens dans

chacune, et du nriontant de leur revenus refpe&ifs.

" Le nombre de leurs écoles et le genre d'inftaion qu'on y donne-

" et comment tles fe foutiennentà.-peut.il atif vrai qu'il n'y a pas plus de

" lix perfonnes dans,une paroiffe qui puiffent écrire ou lirç e

" (2) La caufe de l'état imparfait de l'inftru&ion.

" Quels genres d'inftru&ion publique ou générale y font établis? Quels
en font les fonds ? Quels en font les revenus ? Comment et à quels ob-

"jets font ils emploiés ? Quels font les obftacles?

» On détire une explication détaillée afin que leremiede puiffe s'appll-

nuer plus efficaccment au mal, et la néceffité qu'il y ad'avoir des inftitutions
convenables,

" (3) Le remede ou moyens d'inftrtadions. Le grand objet eft la cul.
" ture de la feience.

" Suppofons une union à cet effet fûre pour les opinions tant Catholiques
"que Proteflantes, et encouragê& par tous cara&eres éclairés et l'atriéti-

"ques, telle que foit la difference de leurs opinions religieufes, eft il poffi-
* ble d'efpérer, de prendre Ùne marche qui établira une Univerlitedans la

Province? ou de trouver des Ecoles introduCtives à une Univerfité? coma
"ment peut-on fe procurer des Profeffeurs? par quels moyens peut-on

faire naitre le goût du le défir de l'infruétion dans les Paroiffes?
"Les mdiens doivent être adoptés à la condition de la Colonie.

Ë si ifý
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" (ît,) To the ftrength and ability of the inhabitants;

" (2d.) To the aid .o be expe&ed from the provincial Legiflature;

(3 d,) To the contributios probable from abroad, in money, and,

books, and towards an apparatus for experiments in Natural philQ.

' fophy.

Upon the firif point.

Will the Chief inhabitants concur in afking for an incorporation?

\Will the fubfcribers for the library. place it in the hands of a corporation

"-for a college ?

G -May any thing be hoped for, in the way of private contribution,

"c for an ereaion of the eftablifhment,'ii any particular place or part of

the province ?

Upon the, fecond point.

Ie What lands of the crown are there, proper to be fettled, forthe ufe

" of fuch a Society ?

Upon the third -point.

" Without ani eaabliflhment by charterý every gift wfll be dependant

"upon private confidence; and then nothing is to be expeded from abroad;

" This will not be fo, if thé ftock and revenue are in hands having,

4 the confidence of the Government--and may it not be rxpeâed to flnd

m ien of learniig for the profefrors chair, free from narrow prejudices?

" May we not flatter ourfelves, that a circular letter to the paflors of

4 each pariilh, wil bring us an exaà accouit of the pariaies, and awaken

a fpirit of enquiry, and afford ufeful information of the pecuFar advan.

" tages of the parflies, for the fpecial improvements of which they are

capable ?"

Tu.h Chairmani added~ç,



"(i) A la force et à la capacité des habitans.

(2) Au fecours que l'on doit attendre de la légiflation Provinciale;

' (3). Aux contributions Probablement de l'étranger, en argent et Li-

" vres; et quant aux inftruimens pour les expériences en Phifique,

Sur le prémier point.

Les principaux habitans voudront ils concourrir à demander une ins

corporation? les fouicripteurs de la Bibliotêque la mettront ils entre les

mais d'une corporation ou Communauté pour un Collége ?

Peut on efpérer quelque chofe du côté d'une contribution privée pour-

"érigerl'etablîffement dans aucuw endroit on partie partictliere de la Pro-

" vince?

Sur le fecond point.

" Quelles terres y a t'-il de la Couronne convenables à l'ufage detelle

" Société

Sur le troifieme point.

"·Sans établh0enent par Charte, tous dôns dépenderontfur une confi.

ance privée, et alors on ne doit rien attendre d'autre part.

Il -n'en fera pas ainfi, fi le fonds et les revenus font entre les mains de

"ceux qui ont la.confiance du Gouvernement et--ne peut-on pas efpérer

"de trouver de s gens de, Science comme Profefeèrs libres et dégagés des>

étroits préjugés?

"Ne pouvons nous pas nous flatter qu'une lettre Circulaire adreffée aux

"Curés de chaque Paroiffe, nous donnera un compte éxaa des Paroifes et.

" réveillera un efprit de recherche qui nous donneront une ample informa-

" tion des avantages particuliers des Paroiffes, pour les améliorations fpé
ciak1s dont ils font capables?

Le Prélidcnt ajouté,
que



That as yet Mr. Pahet had not (poffibly from the inferruptiois of-his

pra&ice at the Bar) feat in any ahfwers to thefe queflionsý

That this delay having been fuggefted to His LOR'DsHIP in- Council, up.

on his ufual cali fbr quickening the unreported references, the Chairman

then looked for the intormation from the good offices of Mr. Baby, one

of the members of this Committee, who undertook to fpeak to Mr. Panet

and forward the worc.
That the Chairman proceeded hext, to bring the heads of the clergy

of the catholick commuhioti acquainted. with the benevolent intentio

of the reference;. and for that purpofe the following Itters were written

laft Auguft.

< Right Reverend Sir, Quebec, r 3 th Aug. r789.

A Cornmittee of the Coundl, of which I am Chairman, have had

it in charge ever fince the 3 1ft May, 1787, tt report to the Noble

LORD at the head of the Governnent, upon the interefting fubje&, of

" giving a fprinig to fciente upon a great fcale, by an Univerfity in- this

4 province.

The queftions inclbfed, are <tated for àcquiring forhe information,

« preparatory to a meeting of the Committee, ani wert put for thar pur-

" pofe ilto private hands, who have not fticceeded; and are now fubmit-

" cd to your infpedion, in the perfuafion that your power and inclinati-

" on, will be equal to a defign, which independent of the benefts Of

" promoting the children of this country, by qualifying them for public

4 honors and fervice, is conducive to the profperity of the province, and

the interefts of hunanity at large.

" I have tranfmitted another copy to your venerable coadjutoi; and am

perfuaded that our committee will accept yours, and his aids, and of all

the



,( 4 )
Que jufqu'ici Mr. Panet n'avoit pas encor (rapport probablement à fés

occupations dans fa pratique au Barreau) envoié aucunes réponfes à ces

Queftions.

Que ce delai aiant été fuggeré à Son Excellence en Confeil fur l'apel

quelle a coutûme de faire pour hâter les références dont il n'y a point eu

encor rapport, le Préfident profita, pour en être informé des bons lervices,

de Mr. Baby, l'un des membres de ce Commité, qui prit fur lui de parler

à Mr. Panet, et d'avancer l'ouvrage

Que le Préfident a procédé enfuite à donner connoifaniçe aux Chefs du

Clergé de la Commnnion Catholique, de l'intention Bienveillante de l'ordre

de référence, et à cet effet les deux lettres fuivantes ont été écrites en Aouit

dernier.

Très Révérend Monfieur, Qubec, le i Acuft, 1789
Un Commité du Confeil dont je fuis Préfident, a été chargé depuis le

3rdVMai 1787 de remettre au Noble Lord à la tête du Gouvernement, un

rapport fur lefujet intéreffant de donner un reffort à la Science fur un plan

étendu, par une Univerfité dans cette Province....
Les queftions inclufes font pofées afin d'acquérir quelque information

"préparatoire à une affemblée du Commité et ont été envoiées à cet effet à

des particuliers qui n'ont pas réufli; et elles font a&uellement foumifes à

" eotre Infpedion, dans la perfuafion que votre pouvoir et votre inelination

égaleront un projet qui, outre les avantages de rendre les enfans de ce pais

en êtat de jouir des charges et fervices Publics, tend à la profpérité de la

Province et aux Intérêts de l'humanité en Général.

J'ai trànfmis une autre Copie à Votre refpe&able Coadjuteur; etje fuis

"perfuadé que notre Cotnmité acceptera votre aide et le fien, et celui

bide



« 1;he clergy under your caret with great Gratitude - and be very ready to

co-opera withyou it this honorable and great work.

l1 have the Honor to be, Right Reverend Sir,

Your moft obedient and melt humble ferve

« Monfeigneur L'EVEQoiE DE ,QEntc
ce Wm. S M IT H,"

2yebec: I3 th Auguft, 1789-,
" Right Reverend Sir,

The inclofed queries were deflgned to procure infor matioh, for a reý.

port to the Governor Gçneral from a committee of the council, witll.

« a view.to the ereaioiof a Univerfity i this province.

" Having written this day to Monfeigneur L'Eveque upoti this fubje&,

I fend you a çopy.ofthe queries, in the perfuafion that your good offiý

ces cannot be wantiog in a concern of fuch interefting utility.

I have the hotor to be, Right Reverend Sir,

" Your moft obedient and noft humble fervt.

Right Reva. Mr. BA1LLVi, Coadjutor, & c. &c..

WU.: SM I T Hb.

çQp. E BE C, the h t A ft, 17891

" I have the Hionor ofyour Letter of this day, I lhall have that of·res

«turnig you an anfwer, when I fiall hve maturely confidered.the ih>

portant obje& to which it relates.

" 1, have the Honoe to be, Sir,

Youranotl humble and moft obedient fervant,

J E A N F Rt A N ÇO 1-S.
eHnorableW .ip STH*

Beahp of Z,9kef,



",de tout le Clergé fousvos foins, avec beaucoup de reconnoffance, et

" ferai toujours prêt de coopérer avec vour dans ce grand et Honorablç

ouvrage.

" Jai l'Honneur d'ètre Très Révérend Monfieur,.
» Votre très obéiffant et très humble ferviteur,

Monfeigneur l'Evêque de Quebec,"
"'WM. S M I T.

»'Très Rérèrend MonfieOr, Québec, le 1 A ouJ, 789e

"Les queftions ci-inclufes ont été deftinées à procurer des informations,

pour un rapport au Gouverneur Général, de la part d'uq Commité da

Confeil, dans la perfpe&ive d'ériger une -Univerfité dans cette Province.
D Aiant écrit ce mêmejour.à&Monfeigneur l'Evêque de Québec fur cet

objet, je vous envoie une copie des queflions, perfuadé que l'on ne pour-

"roit pas fe paffer de vos bons fervices daris une affaire d'une utilité auMl,
"intéreffante.

"J'ai lhonneur d'être très Révérend Monfleur,
Votre très obéiffant et très humble ferviteur,

' Ag très Révérend Mr. BAILLY Coadjuteur, fie, &c.
WM. S M I T -L

Monrîeur,, Qp2BEC, /e I fi, 1789,

"J'ai reçu l'honneur de votre lettre de ce jour, j'aurai celui'd'y répo>
4re, après avoir mûrement réfléchi fur l'important objet dont il s'agit.,

"J'ai l'honneur d'être Morfieur,

Votre très humble et très obéiffart ferviteur,

" L'Hnorable WILL.AM SurMIT, J E A N F R A N-- Zu ,

v¾ue de tuiébec.
"Montk ur,



"It was this morning when I received the Honor of your letter. 

e ihail confider it a duty to return an anfwer to your demand, as foon as
it will be in my power to do fo, perfuaded that You will afflit in ac-

comnpiifling a work fo qfeful to the province.

I have the Honor to be, Sir,

Your moft humble and moft obedient fervant,

CHARLES FRANÇOIS DE CAPS;

" Ccadjutot at Quebec.

The Chairman then addedi that he was lately honored with the fol-
lowing communicative ktter on the fubje&, from the Right Reverend
Bifhop -of Qjebec,

QyEs Ec, z8th Novemnber, x789.

The Honbrable WILLIAM SMiT 1i.
"Chief Juntice.

" S ,

The following is the R efult of my Refletions bpor the fcheme which

you did me the honor of commutilcating by Y'our Letter of the I 3th

of Auguat.

" Nothing is mère worthy of the wifdoni of the Government undei

which we live, than the Wricouragement ot Science by every poffible

" means , arid with refpe& to myfeif, let nie alure you, nothing can be

" more agreeable to fny views and wilhes. At the name of an Univerlity

" in the province of Quebec, my native country, I blefs the Althighty

" for having infpired the Defign, and my prayers are offered for the exc.

" cution of it. However, as you give me to underfland that my

opinion will be receited with pleafure, I ought to fuggeft to'the Ho-

norable



" Monfieur,

Je n'ai eu que ce matin l'honneur de votre lettre, je nie ferai -un de-

voir de répondre à vos demandes autant que je le poirrai, et toujours
dans la confiance que vous voudrez nous aider et paracheter un ouvrage

fi utile pour la Province.

"J'ai l'honneur d'être Monfieur,

Votre très humble et très obéiflant fetviteur,

SCtIA RLEs FRANÇoIS DE CAPSE)

Coadjuteu(r de Québec.

Le IPréfident a enfuite àjoité, qu'il avoit récemment été honoré de la

lettre fuivante fur le ftjet en queftion, de la part de l'Evéque de Québec.

QgUBECs 18 Novedre, 1789.
* L'Honorable WILLIAU SMITH H

"Juge en Chefi

"'MONSIEUR>

Voici le réfultat de inès réflexions fur le Projet que vous m'avez fait

l'honneur de me communiquer par'votre lettre du 13 oût.
Rien n'eft plus dighe du fage Gouvernement fous lequel nous vivons,

que d'encourager les fciences par totis les moyens poffibles, et j'ofe dire
en mon particulier qlue rien ne fauroit être plus conforme à mes vûes, et
à mes défirs. Au nom d'une Univerfité établie dans la Prôvince de
Quêbec ma patrie, je bénis le Seigneur d'en avoir infpiré le deffein et le

prie d'en favorifer l'exécution. Néanmoins, comme il paroît que l'on re-
" cevroit avec plaifir mon opinion fur le projet d'une Univerlité; je dois

D- faire



" nerable Council and to the Committee, in whofe name, I conceive, you:
have written to me, the following obfervations :
" I.-It is ,ery doubtful whether the Province can, at prefent, fturnilh
a fufficient nu' ber of ftudents to occupy the maflers and profeffors that
would necefariiy be required to form an Univerfity. While there re-

" mains in Canada o much land to clear, it is not to be expected tha t
C the country inhabi nts will concern themielves about the liberal arts.

A farmer in eafy ciryrrftances, who wiflhes ta leave his children a con-
' fortable inheritance, wili rather bring them up to agriculture, and em-

ploy his money in the\purchafe of lands, than procure then learn.
ing of which lie knows nothing. himfelf, and of the value of which it

" is fcarcely poffible he flolid have an idea. Every nation upon the
globe lias fucceffively given proof of my affertion, the fciences having

" flouriihed only, when there have been more inhabitants than neceffary

" for the cultivation of the land. This is not yet the cafe in Canada,;
an immenfe fpace of country, where the lands, little improved, offer

<l on all hands, wherewithal to exercife the induftry, and flimulate the
intereft of the fettlers. The towns therefore fta d alone for furnifhing

"Students to the Univerfity.

There are but four towns in the province: Wklliam Henry, ftill

tuninhabited; Three-Rivers, fcarcely meriting the name of a town:
T he inhabitants of Quebec and Montreal, it is known., are not very nu-

merous. Beficles, is it probable, confidering the prefent f-arcity of mo-

" ney and the poverty of the citizens, thatMontreal can fend' ny youths

to the Univerfity ?--In the courfe of every two years, ten r twelve

fcholars are fent froni thence to Quebec to fludy Philofophy; if more

" ihould cone from thence, the whole town would itirmur. Many, for

want
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" faire à l'Honorable Confeil et au Comité de la part duquel je ftippofe

« que vous m'avez écrit, les obfervations fuivantes:

« (1) Il eft fort douteux que la Province puiffe fournir préfentement

" un nombrefuflifantd'Ecoliers pour occuper les Maîtres et Profeffeurs que
cc que l'on mettroit dans une Univerfité. D'abord, tant qu'il y aura beau-
c coup de terres à défricher en Canada, on ne doit pas attendre que les
"'habitants des campagnes foient curieux des arts libéraux. Un cultivateur

a aife qui défirera laiffer un bon héritage à fes enfants, aimera mieux com-

C munement les appliquer à l'Agriculture et employer fon argent à leur

acheter des fonds, qu'à leur procurer des connoiffances dont il ne con-

" noit pas, et dont il n'eft guère poffible qu'il connoiffe le prix. Tous les
« pays du monde ont fucceflivement donné des preuves de ce que j'avance,
c les fciences n'y ayant fleuri que quand il s'y en: trouvé plus d'habitants
" qu'il n'en falloit pour la culture des terres. Or ceci n'a pas encore lieu eh

c Canada, pays immenfe dont les terres peu avancées offrent de toutes
part dequoi exercer l'induftrie et piquer l'intérêt de fes Colons. Les

« villes feroient donc les feules qui puffent fournir des fujets à l'Univerfité.

«c Il y a quatre villes dans la Province: une, William Henri, qui e&
C encore déferte; une autre, les Trois-Riviéres, qui mériteroit à peine

cc le nom de bourg. Reflent Québec et Montréal, dont le peuple comme

i l'on fait, n'eft pas fort nombreux. En outre, eff-il probable, attendu

« la rareté aauelle de l'argent et la pauvreté des citoyens, que Montréal
c puiffe envoyer un grand nombre de fujets à l'Univerfité? Tous les

« deux ans, une dixaine ou douzaine d'écoliers de Montréal font envoyés

" ici pour étudier la Philofophie. Il n'en faut pas d'avantage pour faire
" murmurer toute kur ville. Pluficurs, fàuLe de moyens fuffifants, font

« contraints



ç want of funds' ae compelled to finih their ludies when only in the

' clafs; of Rhetoric, Yet the Seminary of Quebec teaches Philofophy
gratis, as we-ll as tle other branches of Science, and the greateft fum

required from a ftudèpt, never exceeds twelve pounds nerling per an-

"nut Hence I concl1id1, that the period is not arrived for founding

an Univerfity at Quebece

I underftand by EUnive;/ty, a Company, Community or Cor-

porationcompofed of feveralÇ,olleges, in which Profeffors are placed to

teach feveral Sciences. The foundation then of an~Univèirity'prefup.
" pofes an eftabliffinent of Colleges dependant thereon, and furnifhing

" Stidents for it. According to the moft efleemed Chrohologifts, the Uni-

c verity of Paris, the moft ancient in the world, was only founded in the
twelfth century, tho' the kingdom of France had fubfifted from the fifth.

" Nothing therefore feems to urge fuch an eftablifliment in a province
« newly rifen, into exifence, where there are but two fmall Colleges, and

which might, perhaps, be obliged to apply to foreign countries for pro-

feffors to fit in the Chairs, drid for fcholars to receive their Le&ures.

It will be ob je&ed that the Anglo-Arheficans, our neighbours, tho'

the fettlement of their coutitry is ndt of long date, have neverthelefs
" furnifhed themfelves vith one or more Univerficies. But it muft be

obferved, thât their proximity to the fea, which is not the cafe with us,

having rapidly extended their commetce, multiplied their towns, and
encreafed their population; it is not to be wondered that they fhould

" be more advanced than we are, ahd that the progrefs of two countries,

" fo differently fituated, lhould not be exa&ly alike.

3- Suppofing the two foregoing refle&ions refuted by others

morejudicious and wife, I wifh to know by what plan it is propofed
• to



«e contraints de borner àla Rhétorique finie le cours de leurs études. Néan-

c moins le Séminaire de Québec donne gratuitement fes inftruaions fur la

e Philofophie comme fur les autres fciences, et la plus forte penfion ali-

c mentaire qu'il exige d'un Ecolier, ne monte jamais à 12 liv. fterling par

c an. Je concluerois de tout cela que le moment n'eft pas encore venu de

« fonder une Univerfité à Québec.

c (2) J'entends par Univerfité une Compagnie, Communauté ou Cor-

« poration compofée de plufieurs Collèges, dans laquelle des Profeffeurs
« font établis pour enfeigner diverfes fciences. La fondation d'une Univer-

« fité préfuppofe donc l'établiffement des Collèges qui en dépendent et fer-

« vent à la former par les fujets qu'ils lui fourniffent. Suivant les chrono-

logiftes les plus fuivis, l'Univerfité de Paris, la plus ancienne du monde,

" n'a été fondée que dans le douzieme fiècle, bien que le Royaume de
« France fubfifiât depuis le Seme. Rien ne preffe donc de faire un pareil

« établiffement dans une Province de nouvelle exintence, qui ne compte en-

core que deux petits Collèges, et qui feroit peut-être obligée de chercher

dans les pays étrangers des Profeffeurs pour remplir les Chairs et des E-

coliers pour entendre leurs leçons.

" On obje&era que les Anglo-Americains nos voifins, quoiqu'ils ne

datent pas de bien loin l'établiffement de leurs Colonies, font néanmoins
parvenus à fe procurer une ou plufieurs Univerfités. Mais il faut obferver

que le voifinage de la mer dont nous fommes privés> ayant étendu promp-

" tement leur commerce, multiplié leurs villes et augmenté la population

"de leurs Provinces; on ne doit pas s'étonner deles voir plus avancésque

nous, etque le'progrès de deux pays aufli différemment fitués, ne fau.

roit être unïforme.

(3) En fuppofant que ces deur premieres réflexions fifEent détruites

pa des rô4pions plus judicieufes et plus fages, je voudrois, avant



" to govern the Adininiftration çf this Community, before I take any
" ftep refpeaing the Clergy of my Diocefs or the Canadians colle&ively.

" The proje& of an Univerfity in general does not meet niy fentiments.
' I fhould like a more minute detail. How many different Sciences

are intended to be taught there ? This queftion is important; -a great-

'e er number, requiring, of neceffity, a greater number f Profeffors, and

' confequently, greater revenues. Is it intended that it flo d be govern-

c ed by one Redor, or by a Society of Dire&ors ? If by a Re r, is the

« appointment to be for life, or is he to be removable at the end of a given

c number of years ? Who are to be the perfons to riominate either~him,

or the Direaors, if that mode of adminiftration were to take place ?

Would it be the King the Governor, the Citizens of Quebec, or the Pro-

vince at large ? What rank or chara&er would be given to the Bifhop,

« and what to his Coadjutor in the eltablifhment? Would it not be pro-

e' per that both, or one at leaft of then fhould hold a diftinguifhed ftation ?

Il This is not all. An Union proteaing the Catholic andProteiant Subjea
" has been previoufly announced. Thefe terms are very vague. What are

"the meafures to be taken ta procure fo neceffary a Junion ? Will it be

" anfwered by propofing for the Univerfity, perfons unprejudiced in their

opinions.? This, far from refolving the difficulty, fecms only to encr,eafe

"t. Forwhat is meant by perfons unprejudiced ? The true fenfe of the ex-

" prefilon relates to perfons who are neither unwifely prepoffeffed in their
" notions in favour of their own nation, nor unadvifedly zealous to in.

" fpire into youth, not inftru&ed therein, the principles of their commue

hion. Further, they ought to be virtuous and moral perfons, who govern

" themfelves by Gofpel-principles, atd Chriftianity: Whereas in the ftile

" Qf modern writers, a perfan unprejudiced in bis opinis, is one who op-
- ~rpofe



de faire aucune démarche vis-à-vis mou Cicrgé ni vis-vls e

Canadiens en généraI, concernant l'établifTenient propofé favoir fur

quel plan on- fe propoferoit d'adiinifrer cette Communauté. Le proje

c d'une Univerfîté en général, ne me fatisfait pas. Je défirerois quelque
chofe de plus détaillée. Combien de fciences diffiérentes voudroit-on y en-

enfeigner? Cette queftion efb importante; un plus grand nombre de

Sciences demandant de toute néceffité un plus grand nombre de

CC Profeffeurs et par conféquent des revenus plus amples. Un Reaeur fk-

roit-il prépofé à l'Univerfité, ou bien feroit-elle régie par une Société de

<C Dire&eurs? Eny fupppofant un Re&eur, feroit-il perpétuel ou amovible
c après un certain nombre d'années? Qui en auroit la nomination ainfi

c que celle des Dire&eurs, fi cette manière d'adminiftration avoit lieu?

feroit-ce le Roi, ou le Gou'verneur, ou les Citoyens de Québec, ou la

,cProvince en général? Quelle place deftineroit-on à l'Evêque ainfi qu'a

c fon Coadjuteur dans l'établiffement de cette Société? Ne conviendroit- il

"pas que tous deux ou que du moins l'un des deux y eût une place diftin-

guée?
" Ceci n'eft pas tout. On a annoncé d'avance une union quiprotgeroit

le Catholique et le Protefiant. Voilà des termes bien vagues. Quel moyen

iC prendroit-on de procurer cette union fi néceffaire ? En prépofant à 'U..

cc niverfité, dira quelqu'un, des hommes fans prjugés. Mais ceci ne fait

qu'accroitre la difficulté, loin de la réfoudre. Car qu'eft-ce que l'on ap.

pelle des hommes fans prjugis. Suivant la force de l'expreflion, ce de-
vroient être des hommes ni follement prévenus en faveur de leur nation,

« ni témairement zèlés pour infpirer les principes de'leur Communion aux
jeunes-gensqui n'en auroient pas été imbus. Mais auffi, d'un autre côté,
ce devroient être des hommes honnêtes et de bonnes mceurs, qui fe
dirigeaffent fur les principes de l'Evangile et du Chriftianifme; au lie
que dans le language des ecrivains modernes, un homme fns préjugés



pofes every priiciple of Religioh, who, pretehdîig to ~chdua himfe

by the law of nature alone, foon becomes immoral and not fubordinate to,

the Laws, fo neceflary to be inculcated upon youth, if it be intended that

they hould coiduat themfelves uprightly. Men of this charaaer (and

a this age abounds with then, to the misfbrtune and Revolution of Na-.

tions) would by no means fuit the eftablifhment propofed.

After thefe prelimiiary obfervations, which feemed to me effentialh

S hall endeavour, Sir, to atfwer your different queRions.

2Qeffin i.-The condition or prefent Rate of Education.

" A liîi of the parifhes and incumbents, and of the number of the pari-

fhioners in cach, and the ainount of their refpe&ive Church Revenues."

Anfwer.-Nothing fo eafy as to give a -lift of the Parifhes and Intum-

bents; but it will be fhewn by and by that fuch lif is unneceffary, in-

the bufinefs in queftion. It is not fo eafy to fhew the amount of the

Church Revenues.

i.-Whatis termed ecclefiaflical contributions or oblations, is mere-,

" ly a cafualty.

" 2.-Tithes are not fà rigoroufly exaded, nor in the fame proportioti,

as in Europe. Hère they are only the 26th part of wheat, oats and

peafe -, 'tis true, they mft be brought to the Parfonage Houfe. To

this, are redticed in Canada; what are called in England predial Tithes.

Refpe&ing the mixed Tithes, colleded upon hegs, milk, wool, &c,

and, the perfonal Tithe col1eced upon manual labour or works proceed-

ing froni indoffryi fuch. as the mechanic arts, fifheries, &c. they are

altogetherunknown and difufedin this country. Our Tithes therfore

proceeding but from grain, are liable to great changes of augmentation

"oa diminution ûfom one y.ear to the other, depending upon a favourable

or
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a ef un homme oppofé à tout principe dé religion, qui prétendant fe con',

" duire par la feule loi naturelle, devient bientôt fans moeurs, fans fubor-

ùdination aux loi% qu'il eft néanmoins fi néceffaire de faire refpe&ér auz

cc jeunes-gens, fi l'on veut les former au bien. Des honres de ce caraaère

cc (et notre fiêcle en abonde pour le malheur et la révolution des Etats) ne

cc conviendroient aucunement à l'établiffement propofe.

« Après ces obfervations préliminaires qui m'ont paru effientielles, je

c vais tâcher,, Monfieur, de répondre à vos différentes queRtions.

~Texte I,-Condition ou état a6uel de l'éducation.

c Une liftedes paroiffes et Curés et du nombre des paroifliens dans chac:-
C une, ou de leurs revenus refpeaifs provenant des contributions eccléfr.

c< afliques."

"Réponfe.-Rien n'ef fi aife à donner qu'une liRe des paroiffe et des Curés.
"Mais il fera démontré ci-après, que cette life eft inutile à l'affaire enquefti-

c on. Il ne feroit Pas également poffible de fàire connoître les revenus des.

«Curés. 1 O Ce que l'on appélle contributions eccléfiaftiques ou oblations,,
erft purement cafuel. 20 Les dixmes nefe leventpas avec la même rigu-

"eur, ni dans la même proportion qu'en Europe. Elles ne font que la 2 6rnl,

"partie du froment; de Yavoine et des pois, rendue à la verité chez le Curé.

"Voilà à quoi fe réduit- en Canada la dixme que l'on nomme prédicalk en

'<Angleterre. Quant à la dixme wllée qui fe paye furs cochons,. le lait, la

c laine &c. ainfi que la dixmeperfonelle qui fe paye fur l'induftriedépendante

cc des travaux manuels, comîmie-fur les métiers,. la pêche, &c. elles lOnt:

c abfolument inconnues et hors d'ufage en ce pays.. Notre ditmlae ne rou-.

9 lant donc que fur les grains, eft fujette à de grands changements d'aug-

« nientation ou de diminution. d'une année à. lautre,. fuivant que la faifov
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or unfavourable feafon. Therefore it would be ditËcult 'to afcertain
with precifion the amount of the revenues belonging to the Incumbents.

" Quefion.-What fchools are there, and what the kind of inftruétion ?
What their fupport t"

" 4ner.-.-The Rever;nd Fathers the Jefuits of Quebec, before the
" year 1776, always kept or caufed to be kept a well regulated fchool,
" where young perfons were taught reading, writing and arithmetic. This
" fchool was free to every one. But Governnient having thought fit to

lodge the records of the province in the only apartment of the houfe
" where fcholars cQuld be admitted, the ReverendFathers could not con-
" tinue the good work.

" There are fome Canadian mafters in town, who for payment, teach
reading and writing. Their fchools are regular and daily, and pretty

' well frequented. The parents of the children fent there are tolerably
" well fatisfied with the progrefs they make.

" At Montreal, the Seminary, ever fince the time of its infitution, has
" fupported a fret fchool, where children of all ranks are taught reading

and writing. Books are given then gratis. This fchool, remarkable
." for its extreme regularity, has had 300 childern at a time.

" The Nuns or congregated Sifters at Montreal have a numerous board-

ing fchool for the inaruaion of young Gentlewomen. The Urfeline
" Nuns at Quebec and Three Rivers have each another boarding fchool.

Alfo the Nuns of the General Hofpital of Quebec. The young Ladies
in thefe fchools are taught reading, writing, needle and other work fuit-

" able to thewfex, fuch as embroidery, &c. But above all things, they are
"-aught vertue. Public fchools arq alfo kept for youngwomen in the threc
"towns of the Province; one at Montreal by the congregated Sifters, one a:
2 Three Rivers by the Urfelines, one at Quebec by the Vrfelines and

Cc nn.«



'I

fe comporte bien ou ma1, Par conféquent il feroit diflicile de dêterminer

« avec précifion quels font les revenus de MMrs. les Curés,

« 'fextr..Q elles font les Ecoles, et quel efft le genre d'inatruxaon

x< qu'on y donne atuellement? Comment fe foût iennent-elles?

C Répnfe.-Les R. R. P. P. Jéfuites de Québec ont toujours tenu ou

fait tenir jurqu'en 1776 une école très bien réglée où l'on enfeignoit aux

ïjeú,nes-gens la leâture l'écriture et l'Arittnéthique. Cette école étoit ou.

verte. l tous ceux qui en Vouloient profiter. Mais le Gou vernement a..

1< yant trouvé bon de placer les Archives dans le feul appartement de leur

maifon qui put recevoir des écoliers, les dit& R. R. P, P. n'ont pu con-

continuer la bonne euvre. Il y a dans la ville quelques Canadiens par-

« ticuliers qui montrent à lire et à écrire en payant. Leurs écoles Le tiennent
régulierement tous les jours, elles font affez fréquentées, et les parents

qui y envoient leurs enfants, font paffablement contents de leurs progrèrE

" A Montréal le Séminaire entretient depuis Ïon établiffement une école

e où les enfants de toute condition apprennent gratuiternent à lire et à é-

ic crire. Les livres néceffaires à cet effet leur font fournis. On a compté
c plus de 300 enfants en même temps dans cette école renommée par là

régularité extrême.

,c Pour l'inftruétion des jeunes demoiffelles, il y a un nombreux penfi-

onnat chez les Seurs de la Congrégation à Montréal, un chez les Dames

Urfulines tant de Québec que des Trois-Rivieres, et-à l'Hôpital-Géné-

ral de Q uébec. Les Demoifelles font conformées dans ces maifons à la

leture, à l'écriture, à l'arithméthique et aux ouvrages manuels conve-

nables à leur fexe, comme la broderie, &c. mais furtout à la vertu. D

écoles publiques font ouvertes aux jeunes filles dans les trois Vi de

.C cette Province; une à Montréal chez les Soeurs de la Congrégatíon, une

U aux



<« ohe'by the Siffers in the Loèwer Town. Ihe fchools kept in the coun.
"try parifhes by maiffions from the congregated Siftesm uft--not be forgot-

ten. They fpread a great dealof in ruaion. Thefe communities at

c their own charge fupport their refpeaive fchools - and they are alfo fup-

«C ported and encouraged by the attention and vigilance of the fuperiors

< of the Church, who are careful to fee that the intent of the Eftablifh-.

" ments be fulfilled. Above all things, the minds of the children in thof«
«I fchools are infpired with morality, and a love and veneration for Reli.

C gion, the principles of which they are taught to underftand.

" There are fome Englilh mafters who teach fchools at Quebec, Mon-,

" treal and Three Rivers, but I do not know their different branches of

inflru&ion, nor their fupport.

C uefiin.--Can it be true enat there are not more than half a dozeh.

in a parilh that are able to write or read ?

" Anfter.--Such a report, it is true, is publicly fpoken of, and if 1
C miftake notr, malicioufly 1pread abroad, to difgrace the Canadians. The

impofition hath even reached His Royal Highnefs Prince William

Henry; It would be difficult to pra&ice fuch deception upon perfons
well acquainted with the province. For my part, I arn convinced thae

tupon an average, from twenty-four to thirty perfons may eafily be fouid

in every parilh who can read and write. 'Tis true the number of wo--

« men fo inftruded, exceeds that of the men.

I Quefion.-The caufe of the irhperfeâ te of initru&ion.

c What kinds of public and general tuitionare.eftablifhed? What the-

funds ? What the incamn ? To what thetifes and ends-?

" Anfwer.--..Clafical Learniig and Rhetoric are publicly taught ii the

4C College of Montrea fince the year 17-3, andGeography and Arithmetic-

" are
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aux Tifr-Rivieres chez les Urfulines et 'deux à Qvébec, dont lyuie

& chez les Urfulines, l'autre chez les Sceurs de'la B1f-vile. I ne faut

" pas oublier les Mifrions des Sours de la Congrégation établies dans la
c Camtpagne où elles fépandent beaucoup c'iîruAon. -Chacune de ces

c ICorrimunauté foutient de fes propres fonds l?école qui.fe fait chez elle.
l' .Outre ce-la, les font foûtenus et encouragées par l'attentiçn et la vigi-
" lance des Supérieurs eccléfiafiques qui ont foin que les fondations foiet
« remplies. Dans toutes les écoles fufdites on s'applique fur toutes chofes
« à former les mours des enfants et à leur donner. et ihpirer 'beaucup

d'amour et de refpeca pour la religion dont on leur fait connoître les
Ic maximes.

<C Les villes de Québec, de Montréal et des Trois,Rivieresâtt a3xli des
« particuliers qui font Maitres d'écoles Angloifes. Mais j'ignore également
" les différentes branches que l'on y enfeigne et la naniere. dont elles

« fônt tetenues.
c fexte t.-&il vrai què fur un calcul de propotiorr'il n'y a pag þÍs

C d'une demie-douzaine deperfonnes dans chaque, paroiffe qui; guffe
" lire'ou écrire?

" R4ponfe.-4Il eft vrai que ce bruit a été ,répandu dans le publie, mas
« malicieufement, fi je me trompe, et pour vilipender-les Canadiens.-n
". a pû en impofer fur cet article à fon Alteffe Royale lPicee'Wiarr

Heni. Il re feroit pas fi aifé de le perfùader à un homme qu cohnàiùa
c- Province:d1 longue maiài. 'Pour moi, je fuis fondé à croire; que 1ýr un
" calcul de proportion,ôn trouveroit fadilereit dans chaque paroiffè efiftt

" 4 et 30 perfonnes capables de lire et d'&eire. A la vérité, le neithbre'
-de femmes inftruets txcéde-celui des hommes.

f!te 2.-' Caufe de la iaúvalfe tltuâtioft où ftròüvýt és 'Iiefes.
c Quelles for* le&infttu&ions publiques ou générales qui y fMn é hålëele.
" ment? 'DkIe prtoiwenet les fonde? QuelsIfórt-ils, ét qifrr fönties

revenus? Comment, erà quels objet font ilsauelltn ekA&4.

- Rép g es.H Maal etl Rhériquess'efigncpúbl eier,
C -dansle Collège de MontréaI depuis £773, etl'9n commencedà y enfeigner
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are beginning to be taught. I have reafon to- expek this Eftablifi-

«ment, will in time produce a good effe&. The Proprietors of the,

« College fQllicited me in September laft to let them have a Profeffor of,

Philofophy and Mathematics, and I -fhall do -all in my power to-procure.

then one. TheCollege.Iblongs to the Adminiftrators of the-parifhchurch

Revenues of Montreal, it has no other fund than.the board paid bytheStu-

" detits, and theliberahty-of theEcclediaics of theSeminary. TheChùXch-

ge wardens feem to have its fupport much at hrart,.it is already-of greae
d public ufe. Boys,who cannot afford tQ live in the College âs boarders, are

receivedas day fcholars, for the moderate fum-ofone guinea perAnnum.

<- The-Seminary at Quebec was founided and endowed by Mr. Francis,
' e Laval de Montmorenci firftBifhop of Canada. Its own revenues fup-

"' port .. T he admir4ifration of thofe revenies is fubmitted to the ino

fpe&ion oftheBihop, who annually examines the accounts:ofthe incorne--

and expehditure, as, well as thofe of acquifitiohs made uncder theFouns

dation,.. This Seminary, by its congitution, is only-held to inftruét young-

Clergymen for the fervicesof the-Dioçefe; but firice the conqueft of the

"- prqvince by His.Britanic ,Majefty's arms, public inftru&ion ha& been

voluntarilya igratuitougy givea.z Theology, the Clafrics, Rhetoric,

Smerak- and natral PhilofQphy,. .Geography, Arithnetic, and all the

di'erent branohs of the Mathernatics are taught. Ie has produced,

and products daily leazned -'rnen in ail-the fciences they have ftndied,
4 capalie ofdoing honor to their.education, and,to their country, wit-

- Ofs:Mt. DeLery,, Mr.,De.Salaberryf,,Mr. Cugnet the yQunger,, Mr.

Dieeaeau &c. whiihdut naming .a geat.nurmbcr of Eccleanics-

-dlLiguRie themnfelves among our.Clergy. - .

•~ W UR i1.gibon4 enee baye defired to comne into-the Serhie



là Gêographie, lArithmétique et l'Anglois. J'ai lieu d'èfjérer qeetv

établiffement encore nouveau, produira avec le tems de très bons effets:

Lespropriétaires du.Collège- fe font .adrefiës à moi,en Septembre dernier

pour avoir dans cette maifon un profefteur de Philofophie et de Mathé-

4imathques, jé ferai mon polfible pour leur eu, envoyer un. Ce College

appartient "-MMrs. les Fabriciens ,de la Paroiffe de Montréal. Il n'y a

pas d'autres fonds, que les penfions des écoliers et lalibéralit&du Séminaire,

-LesMarguilliers paroiffentavoir fortà cœur-le fotien de cette maifon, qui,

en-effet, eft dja d'une très grande utilité: Lesjeunes-gens qui ne peuvent

« y derneurer, .flute de moyens, en qualité 'de' penfionnaires, fôht reçus

"comme externes, .moyennant la rétribution modique d'une guinéepar an.

« Le Séminaire de Qjùébec, à été fondé et doté par Monlieur François de-

ce Laval de MOntmorenci, premier Evê4ue du Canada. Iffe foûtient de fes

« 'revenus dont feinploi eft'foumis à 1'inipe&lon de lEvêq'ue, qi clhaque

1c annés, examine lês comptes dé dépenfe~et dé recette,: ainfi que 1acquit

« -des fondati6ns., Cette-maifon n'ft obligéépar fes ttres 'tà former de
cjeunes- écléfiaIiquet pour 'k fervice du Dloeèfe.' Ceþendaht-depuis la-

-conquête- de-la Pkovinee- par' fa- Mjeflé Britannique le Séminaire s'eft
chargé -volontairement et-' gratuitémement de lnftru&ion, publique»

« Outre4a théologie, ony enfrigne les H0imanités; 'la' Rlétorique;%kahi-

lofophie; la Phifique,· la Géographie, -%'Arithrnétiquesettoute4 les ,bran2
"'ches de Mathématiques. Ilben'eft:forti; et î1en-foit tous.les jours, des
'<- £ujets,habiles pgur tQutes les fciences, dont ils ontla clef, et capables:de-

faire- honneigrà leur'éducation et à leur patrie; émoins-MMrse Dery;
Mr.deSalabery,, Mr. Cuget fils,, Mr. Defchenaux &c. fans compter-

un grand nombre.d'éccléfiaftiques, qui fediftiguent dansnoreCkrgé'

M~~igu s' prêfeŸntésu Séminaire de jeunes Me<ure Angoi.



'~nuy; they haut, bený, iAhre -Iipon the favùe e i4 ChaÇ

<~dian&, without aay difkin îonor partiaity. They ercç l h -

~ e~efron --*ýSndWii Rdighaus duties, diifferpg from, tbh.piwps of

« ahir belief.

Iý fhpguld m~t epnaitip tentioning, tbt, flnce the conqqeg, thç e*ip

"ppirir Of diýtyýtPý furýqifh appa weçn;s ap4 g taàble foct týhem. grtwiou0y

goid honQr44Nyà ]Dvorçoverl this Scmrinaryý lasalw4ys been, g5a#g,,

gbhl fQr t4iç Çharihi.es daily )be0gowedtiiere, 4s for,Zçgil in çes of, pub",

~~ prqcçed the .difcpurageMents aod fgiult'?

"4nfwer..-Ic miay be anfwerecl, thigt of ail the young Geritiemen, n:

tu rally ftudiots and vertuOus, %who b4tve begunth7î flvdies, at a fie ýge,

not one bas be rdicourace4 at tiç~ Seruler t hçy lcft 4a, wit . thiartla
40~p açkçnpwIçdgçpient4 fWr priociples thçy, legrot Indçed, t1hrre

qi~e n d gn mong.zhç anurpbers 1fnie of ftulbgmn difpofýipn,4, lii4le

,eadPu4 ýfortIhç fciences, or inçapagbç of that rtraints, which.I*s

" effary-toaýhe, ieqiuiirpn ç£ goodnmorg. -Thefc.Ibayeg*eeayi.
noraziý, and unfortwnatc1y, judging by~ their inçapgciýy* an unf»evo»rII

g ble tofp1nion is enttrtain 4 of thelecarnimg to beaçquired in the Setni.

"pary. HIk.nce, procccds ithe ide,~ prctty generally, propagwjd that

- ooe at adrnitcd, lnotheclaffe thfercs but fuch as,,are ,difpofedi totake

11c upan Eccleiaticul lifel I hat their >inftfru&ioli i dire&Etd on to

« 'lbtat Qludy) and otherwife vety contra&ted; an idea, t-bat coiu1d n$t

"be repreffed even ýby the publication in the Quebec Gazette of the 4 th

«f O&tober z787, N., i 15, which, annunced to the Engclith and'

YFt-ch y@utli tiseepening ,of tise-ordinaty Mathema'tical Clafs at the
cc Seminary,
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« onlesaadmis comme les Caftadiens, fans aucune Diftination ni prédilee,

tion; feulement on les a éxempté des éxercifes Religieufes de la maifon

qùi ne s'accorddient pas avec les principes de leur créance,

cç Je ne dois pas omettre, que depuis la Conquête les Evêques de Québec
ont toujours demeuré au Seminaire, qui s'eft fait un devoir de les loger

i et de les nourrir gratuitement et .honorablement. En outre cette

C maifon a été renommée de tous tems par les aumônes journalieres et par

< le zêle avec.lequel elle s'eft tnontrée, quand il s'èft agi de quelque con..

tribution publique

•C 'exte.-D'ou proviennent les découragemens et les fautes ?

" Réponfe.-On peut répondre que de tous 1eajeunes gens d'un bon natu.,
cc rel, itudieux et vertueux que ont; commencé leurs études dans un âge
c compétent, aucun ne s'eft découragé au Séminaire et qu'ils en font for-.
" tis pleins de reconnoiffance pour les principes qu'on leur y avoit incul-.

qués; à la vérité, il s'eft ou grand nombre, des efprits indd..
ciles ,peu pfopres aux iciences, ou énnemis d'une certaine contrainte né-

« ceffaire, cependant, pour la formation des bonnes mours; ceux là font
C fortis ignorans, et malheureufement on a établi fur leur incapacité, n -

<C jùgement très défavantageux aux Etudes du Séminaire. Delà l'opinioli

C affez généorauic net ndue que l'on n'admet dans les Claffes de cette
C maifon que les fxjets qui fe difpofent à l'étât Eccléfiaftique; que les é-
cc tudes que l'on y fait fe bornent là et confiftent en fort peu de chofe: 0
<C pinion qui n'a pû être détruite par l'écritinféré dans la Gazette de Qué.

bec du 4 Oé&obre 1787, No r55, qui annonçoit pour les jeunes
« Anglois et François l'ouverture de la claffe ordinaire de Mathematiques

F CC au
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" Seninary, wherein would be taught, according to ufage for twenty
9, years back, Arithmetic, Algebra, Geometry, Trigonometry, together
" with the Conic Seaions and Taaics, in both languages, and without
" expence to the fcholars.

" The preference giveh'to old fubje&s, and even to ftrangers, over

the Canadians, in appointments to public offices and places of truit,
may, perhaps, be an additional caufe of difcouragemetf: But this is
not within mv fphere, nor is it with me to enquire whether ftich com-
plaints are well or ill founded ; befides, it is my duty and the duty of
all my countryrnen to render endlefs thanks to The Right Honorable

" LORD DORCHÉST ER, for the favors he has been pleafed to heap upon
our nation, whenever opportunties have offered.
" Quefwn.--.The remedy or meaA* of InatruCtion.
" What ffeps can be taken towards eftablifhing a Univerfity in this pro-

'! vince ? or fchools introduétive of a Univerfity ?
" Anfwer.-To this I anfwer,
" '-.That according to my firft obfervation at the beginning of this

"f letter, it appears we are not yet arrived at the period for enfablilhing an
SUniverfity at Quebec.

't 2.-That in order to put the province in a ftate of enjoying, in the

"procefs of time, fo precious an advantage as that of an ITnuerfity, it is

neceffary to ufe all poiole ians or rupporting and encouraging the

' Education already taught in the College of Montreal and Seminary of

C Quebec. This I watch over with great attention. Generally fpeakingi

q the fcholars, are capable, at the time of quitting their ftudies, of em-
t' bracing with fuccefs any kind of fcience taught at an Univerfity, whe-

ther Jurifprudence, Phyric, Surgery, Navigation, Fortification, &c,

' 3; 
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au Séminaire de Québec, dans laquelle, fuivant l'ufaige obfervé depuis

<C 20 ans, devoient être enfeigtiées l'Arihnétique, la Géometrie, la Tri-

CC gonométrie, et deplus les Se&ions Coniques et la Ta&ique, le tout dans

les deux langues et fans frais de la part des Ecoliers.

<C On pouroir peutêtre ajouter comme- une caufe de découragement la

préférence qui en donnée pour les charges et empIdios Publics aux ancien5

fujets, même aux étrangers établis dans cette Province, fur les Canadiens;

mais outre que ceci n'eft point de mon reffort et qu'il ne m'appartient pas

d'éxaminer fi telles plaintes font légitimes ou non; je dois avec tous mes

Compatriotes des remercimens infinis, au Très Honorable LORD Do-.
CHESTER pour les bontés dont-il a bien voulu combler notre nation en

toute rencontre.

" Texte 3.--Remedes Ôu moyens pour procuter l'éducation.

c Que peut-on faire pour l'Etabliffement d'une univerfité en cette Pro-
vince? pour préparer des étoles pbur uñé uñdverfité?

" Reponje.-A cela je repohds,

1°.-Que fuivant ma prérniere obfervation mife à la tête de det écrit, il

'e par')it que le tems n'eu-pas encor venu de fonder une univerfité à Québec.

« e.-Qupour mettre la Province eñ étât de jouir par la fuite des tems

d'un auffi préciex avantage, que l'eft une univerfité, on doit emploier

tous les moyens poffibles de Toutenir et d'encourager les études deja é-

tablies dans le Collége de Montréal et dans le Séminaire de Quebec, c'eft

furquoi je veille avec une grande attention. Généralement parlant, les
Ecoliers au fortir de ces études feront toujours en étât d'embraffer avec

Sfucçès tel genre de fcience que leur préfenteroit une univerfité; foit Ju-
rifprudence, foit Médecine, Chirurgie, Navigation, Genie, &c.

C 
30C



[ 6 ]
" 3 ..- Another obje&, not lefs efirential, for the prefent, would be to.

4 procure a third place of public infiruaion for youth. It wdl be afk.

ed, no doubt, by what means ? I Ihall mention one that is not, per.

' haps, impraélicable. There is in the center of Quebec a handfome

" and fpacious College, the 'greateif part of which is occupic by the

" troops in the Garrifon. May not that College be drawn nearer to its

&' primitive infitution by fubfituting inftead of thole troops, if it fihould
c be His Ex(ellency's pleafure, tome uleful claffes, fuch as the Civil Law,

" and Navigation, to which may be added, if approved of, the Mathe-

" matical Clafs now taught at the Seminary ? Might not that College

cc itfelf, in the courfe of time, be conflituted an Univerfity, and fupport

& itfelf, in part, with the Revenues of the Eaates now belonging to the

cc Jefuits ? This mode of proceedinc gradually to the eftabliflhment of an.

" Univerfity appears to me much more prudent and fure. I acknowltdge

" the meritorious fervices of the Reverend Fatheis the Jefuits, for that

" zeal with which they have laboured in th:s c >ony for the inirudion

" and falvation of fouls. Nevertel1eis, I fhould not be backward in tak-

" ing immediate meafures for fecuring their College as wtll as itheir otler

&G Eftates to the Canadian people, under rhe authority of the 13iihop or

'% Quebec. But to whorn ought the goverinent of the Jefuit's College

" belong if it were agam fet on foot? Firif, to Father Giapion for his life, and

& afterwards to thofe who fbould be appoint-]d by the , i!hop. Does any

C one wonder at fuch a plan ? I will fl ite the princi)les upon which

c' ground it. i°. The fonds of the College will only confift of the Ef-

" tates of the Jefuits. 2°. The Province has no right to appropriate

" them to itfelf but for their original defination. 3°. The pro-

pagation of the Catholic Faith; is the principal motive afligned in all

"th*
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e f....~Un objet nfn ricoins effeniel pour le préfent, feroit de pocurev

à notre jeuneffe un ttoifiete licu d'intrétdion publique. On deman..

< dera, fans doute, par quel moyen? En voici un qui n'en peut-être pas

impraticable. Nous avons au milieu de Québec un beau et vafe Col-

lège dont la plus grande partie eft occupé par les troupes de la garnifon,

'1 ne pourroit-on pas rappro-cher cette maifon de fon intitution primitive,

en fubftituant à ces troupes, fous le bon plaifir de fon Excellence, quel-

« ques claffes utiles, comme froient celles de droit civil et de navigation

c auxquelles on pourroit ajouter, fi l'on veut, la Claile de Mathémathiques
qui fe fait préfentement au Séminaire? Ce même Collège ne pourroit-l

pas, par la fuite des tems, être érigé lui même en univerfité, et fe foutenir

" en partie par les revenus des foids aéuellement appartenants aux Jéfuites?

c Cette maniere de procéder graduellement à l'établiffement d'une univer-

"fité me paroitroit beaucoûp plus prudente et plus füre. Je rends aux R.
cc P. Jéfuites toute la juffice qu'ils méritent, pour le zèle avec lequel ils

« ont travaillé dans cette colonie à l'inffruation et au falut des âmes. Né-

" anmoins je ferois pa3 éloigné de prendre dès maintenant des mefures

pour affurer leur Collège, ainfl que les autres biens au peuple Canadien,
fous l'autorité de l'Evêque de Québec. Mais à qui appartiendroit le gou-

,c vernement du Collège des Jéfuites, s'il étoit remis fur pied? D'abord

au R. P. De Glapion jufqu'à fa mort, et enfuite à ceux qui lui feroient
c fubftitués par l'Evêque. Eu-on furpris d'un tel projet? Voici l'analife

c des principes fur lefquelsje l'établis.
"i 0.- Le fond de ce Collège ne confiffera que dans les biens des Jéfuites.

2 2. la Province n'adroit de fe les approprier qu'à raifon de leur deffination
cc primordiale. 30. la propagation de la Foy Catholique eft le principal

motif de tous les titres. 4 0 , les circonitances des donations et la q
F C
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" the Titie Deeds. 4D. The circumftances of the Dohations, and the quas

" lity of the Donors would alone prove that to be their intehtion. The Ca.

' nadians, confidered as Catholics, have therefore a Right to thofe eftates,
which appears inconteftible. 5°. The inftru&ion of the Savages,, arid

" the fubfiftence of their Miflionaries, appearing to have greatly a&uated

the Donrors of thofe Eflates, is it no fit that the Bifhop of Quebec,

-4who names thofe Miffionaries, fhould have it in his power to decide in

their favour, refpe&ing the application of that part of the faid Etates

"which fhall have been found to have been given with that intent, rather

than fee then burdenfome to Government, as many of them have been,

" for-fome years ? Therefore, ih preferving the Efiates of the Jefùits to

" the Canadians under the authority of the Bilhop, he would have a right

to caufe this effential part of the intentionof the Donors to be execut

e d; and it is befides very probable that the College and the Public\

would become gainers by it.

"Qejfion.-By what means can a taffe or defire for inftruaion be ex-

citedin the Parifhes !

dnfwer.-This, in my opinion, fhould be committed to the zealand

" vigilance cfsthe Curates, fupported by the country Magiftrates.

" A calumnious writer hath malicioully reported to the public, that the

" Clergy of this province do all in their power to keep the people in ig:

" rorance, in order to domineer over them. I do not know upon what

ground-he has been able to fouhd fo rafh a propofision, contradiaed by

the care always taken, by the Clergy to procure to the people fuch inf-

trudion às they are fufceptible of.-The feverity of the climate of this

country; the dintances between the houfes of iýs country inhabitants;

the diflEcolty of affemb1ing the children. of a parifli into one place, ef.

" pecially
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lité des Donateurs prouveroient toutes, que c'étoit là leur intention. Les

Canadiens confidérés comme Catholiques, ont donc à ces biens, un droit

« inconteftable. 5 C. L'inftru&ion des fauvages et la fubfiftançe de leurs

" Miffionaires paroiffant entrer' pour beaucoup dans les motifs qui ont diriw

cc gé les donateurs desbiensdes Jéfuites, n'eft-il pas à propos que l'Evêque

ce de Québec, qui députe ces Millionnaires, puiffe déterminer en leur fa-

CC veur l'application de la partie des dits biens qui fera jugée avoir étédon-

C' née pour eux, pluti que de- les voir à charge au Gouvernement comme

« plufieurs l'ont été depuis un certain nombre d'années? Or en confervant

C les biens des Jéfuites aux Canadiens, fous l'autorité de l'Evêque, ce lui

« ci feroit en lieu de faire exécuter cette partie effentielle de l'intention des

C dOpateurs, et il eft d'ailleurs très probable que le, Collège et le public

gagner.oient- à cet arrangement. ,1

" exk 4.-Conment infpirera-t-on le goût dés connoiffances dans

c les Paroffes?

" Réponfe.-Ceci devroit, à mon avis être remis au zélé et à la vigilance'

« des Curés foutenus des Magiftrats en campagne; un écrivain calomniebx

C a malicieufement répandu dans le public que le Clergé de cette province

« s'éfforcoit dè tenir le peuple dans l'ignorance,.pour le dominer.--.Je ne fais

C fur quoi il a pû fonder cette propofition téméraire démentie par les foins

" que le dit Clergé a toujours pris de procurer au peuple l'inftruéion dont
" il étoit fucceptible; la rudeffe du climat de ce païs, la difperfion des
C maifons dans la plupart de nos campagnes, la difficulté pour les enfans

c d'une Paroiffe de fe réunir tous dans un même lieu, furtout en Hiver,

aufli fouvent qu'il leur faudroit pour l'inftruion, l'incommodité pour un

"Précepteur
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in tht wintèr g 6ften as it would be neetffary for thtit e&titatidh i the
" ilichveninee to a teacher of going daily to a great nurviber ot private

" houfes: Such are the obftacles that hatre rendered ufelefs the defires of

inany of the Curates whofè efforts te inftru the-childret of the pa..
rilhes are within my\knowledge. But in towns or villages, fuch a

" l'Afomption, Bouchesrville0La Prairie de la MVIadelaine, Terreborne, La
Riviere da Chefne, &c. we have the pleafire of finding the Feo ple, in

" general, pretty well informed , mcot of thefe villages are fupplied with

fchoolmafters.

" uefion,-Will the principal Citizens cohcur in aking a Charter of

Incorporation?

" dnfwer.-I underftand a Charter to be Letters Patent fixing and

confolidating the eftablifhment of any Society or Body whatfoever. T0

which I arit+er, that fuch a Charter as fliould bc imnediately procured

in favour of this renovated Jefuits' College, might hereafter be renewed

in favour of an Univerfity, which would afford a great fupport to thofe

C efabliffiments, and much encouragement to the people.

" fin.-- re there liot lands of the Crown, which it might be pro
per to requeft the grant of, for the benefit of an Univerfity ?

Anfwer..-Time will bring all things about. On the fuppofition that

the Eftates of the Jefuits were to be left to the public for the education

of youth; a part of thofe Eftates would in time be improved, and pro.

duce fufficient funds to be able to fpare a part for the neceffary fupport

of an Jniverfity. Independently thereof, may we not hope that his Ma*.

jefty, full of benevolence towards the profperity of his fubje&s, would
grant them, for a work of this nature, fome new grants en roture, or

enfef, out of the wafte lancis of the Crowï
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Précepteur de parcourir focceffivement chaque jour un grand nornbre

de maifons .particuliei es; voilà dex obftacles qui ont rendus inutiles les.

< foins de plufieurs Curés, que je connois, et leurs efforts pour l'inthuc.-

tion de la jeuneffe de leurs Paroiffes; au contraire, dans.celles qui ont,

des bourgs ou hameaux, telles que l'Aflomption, Boucherville, laPrai-

«rie ou la Magdelaine, Terrebonne, la Riviere Duchêne, &c. on apour

<' l'ordinaire la fatizfaéion d'y trouver un peuple paffablement inifruit, y

l aïant peu de ces bourgs qui foient dêpourvus de Maitres d'Ecoles.

"c exte 5.-Les principaux Citoyens s'uniront-ils dans une demande

«c pour une Chartre?

"Répvnfe.--J'entends patr Cbartre des Lettres Patentes qui fixent et con-

folident l'établiffement d'une maifon ou d'une corporation quelconque ;

- fur quoi je dis> qu'une telle Chartre que l'on attendoit d'abord en faveur
t du Collège des Jéfuites réffufcités, et que l'on feroit renouveller dans la
' fuite en faveur d'une Univerfité, pourroit donner un grand relief à ces
< établiffernents et beaucoup d'encouragement au peuple.

"<cx!? 6.-N'y a-t-il point ici aucun terrein de la Couronne qu'il fbroit
« con venable- à la Société d'avoir en conceffion à perpétuité pour l'ufage

"d'u:,e Unïiveifité?'

" ép«:fe.-Avec le tems on viendra à bout de tout; dans la fuppofion
faice cideffu;, que les biens des Jéfuites fuffent laiffés au public en faveur
" de l'in2:r1lci de la.jeuneffe,. une partie de ces biens pouroit s'améliorer

par la fuite et donnerdes revenus capables de porter une partie des dê-
" penfYs nceaires au foutien d'une Univerfité. Indépendament de cela

ne pouvons nous pas efpérer que fa Majeftî pleine de bienveillance pcur

la pi lpérité de fes fiets, leur accorderoit, pour une oeuv; e de cette na-

ture, qulqe conceiIon nouvelle fuit ca rotûre foit en fief, dans les terrese

" non encore coicédées?
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«Quefion.--The funds and defign being coinmitted to fuch truits as

" the Governor General nay think proper, may not much be expeted

when men of learning free frorMi illiberal prejudices are i[ethe Profeffors

'chair tho' libiral arts and fciances ?

« Anfwer.--It feems to me I have fufficiently anfwered this queflion in

« imy third preliminary obfervation : I fhall only add, that Theology Will

4 always be taught at the Seminary, and confequently, this objea will

never be burdenfome to the public.

î You have now, Sir, my refleaions and anfwers refpeaing the plan

* of an Univerfity propofed by the Honorable Legiflative Council. I

< have informed you with freedom and fincerity, that fo eaily an eaa-

" blilhment of an Univerfity at Quebec, does not appear ro me fuitable

to the piefent circumiLances of the province. Upon this occafion, I

have laid open my views and way of th'inking, relative to the Education

"&of our Youth. It remains that I requeft yeu to refer this Letter

to the Conmittee upon the Eaftbliihment in quelion, affuring them

" that nothing is nearer to my withes than to conciliate in all things my

" refpe& for th% Government and the Honorable Council, with what I

" owe to my Nation, to my Clergy, and to that religion which I have

fworn, at the foot of the Altar, to mallitain to the end of my Life.

I have the honor to be, S i R,

Your moft humble and moft obedient fervant;

t' JEAN FRANC,. HUBERT;

BsHoP 0F BC"



( '

fexte 7.-ILeS fonds t Projets étant confiés ainfi que le Gouverpeur
'*Général pourra le fouhaiter, ne peut-on pas beaucoup attendre d'hommes

<" favans fans préjugés qui rempliffent ,es Chaires de Profeffeursétrgþlis pour

<' les différens arts et ciences?

c Réponfe.-Ma troifieme obfervation préliminaire, femble répondre

« fuffifamment à cet article. J'ajouterai donc feulement icique la théologie

, s'enfeignera toujours au Séminaire et que par conféquent cet objet ne

« fera aucunement à charge au public.

a Voilà, Monfieur, mes réflexions et mes réponfes, fur le projet d'uni..
c verfité propofé par l'Honorable Confeil Légiflatif. Je vous ai fait con-

c noitre avec libertê et fincérité que l'établiffement prochain d'une Uni-

" verfité à Québec ne me paroiffoit pas biencombiné avec les circonftances

« où fe trouve a&uellement la Province; à cette occafion,j'ai expofë mes vues

" et ma façon de penfer relativement à l'éducation de notre jeuneffe. Il me

« refte à vous prier, Monfieur, de référer cet écrit au Commité appointé

« pour l'établiffement en queftion, en l'affurant que je ne défire rien tant

« que de concilier en toutes chofes mon refpe& pour le Gouvernement et

« pour l'Honorable Confeil, avec ce queje dois à ma nation, à mon clergé

« et à la religion que j'ai juré au pied des autels, de foutenirjufqu'à la fin

« de ma vie.

J'ai l'honneur d'être, MoNsIEuR,

Votre très humble et très obéiffant ferviteur,

tJEAN FRANCs. HUBERT,

EviQys Do QEP.Ec."
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The caufes of the non-convention of the Committee before this day, be
ingthus explained, the Chairman, as leading to the difcufion of the very im-
portant fubje& of the reference, begg'd leave to obferve to the Committee,

That the main enquiry (the refult of which was to be reported to His
Lordfhip) appeared to be,

To what extent or degree, it was expedient to introduce the means of
education in this province?

That certainly there could be no divifion of fentiment, refpe&ing that
elementary inftru&ion, neceffary to the lower claffes in all countries the

want of which left a people in a ftate of bafe barbari[n.,

By thefe he meant,

(r.) Parryb free-fchools, or a fchool in every village, for readings.

writing and the four comrnon rules of Arithmetic.

(2.) A. County free-fchool, one at leaftlfor further progrefs in Arith-
metic, the Languages, Gramrnmar, Book-keeping, Guaging, Navigation,
SLlrveying and the pra&ical Branches of the Mathematics.

The next ftep in civilifed countries, was an Univerfity or a collegiate

Society, for inatrution in the liberal arts and fçiences and how far the
province was prepared for fuch an inflitution,, was the point which the
Right Reverend Bilhop, had with much reÎon, made the fubjeâ of his,

deliberation.

The Chairman concurred with the venerable Blfhop, that the erelion,

of an Univerfity, meafuring it by the European fcale, would be extrava-.

gant, as neilther a-apted to the abilities, nor the wants of a country, not

yet confifUng of one hundred and fifty thoufand inhabitants, who had a

wildernefs before them, to be brought into cultivation for obtaining the

inecefffries of Ef'e.
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Les caufes de ce que le Commité ne s'eft pas affemblé avant aujourd'huy,
étant expliquées de cette maniere, le préfident afin de conduire à l'examen
du très important objet de l'ordre de référence, a demandé la liberté d'ob-

ferver au Commité,

Que la grande perquifition (dont le réfultat devoit étre rapporté à Son-

Excellence (paroiffoit être,

Jufqu'à quel point ou à quel dégré il etoit expédient d'introduire les mo.-

yens d'éducation dans cette Province?

Qu'il ne pourroit certainement y avoir aucune divifion de fentiment.

quant à rinftru&ion élémentaire néceffaire au bas peuple dans tous pais;

et le manque de cette inftru&ion a laifé un peuple dans un état du vit bar.

barifme.
Par ceci il entendoit,

(i) Des écoles libres de Paroiffe, ou une école danschaque village pour

apprendre à lire, à écrire et à connoitre les quatre regles communes de l'a.

rithméthique.
(2) Une école libre de Comté, une au moins, r de plus grands pro-

grès dans l'aritmétique, les langues, la gramai; , la tenue des livres, le

jaugeage, la navigation, l'arpentage et les Branches pratiques des mathé-
matiques.

La démarche qui fuit dans les pais civilif6s étoit une Univerfitéou une So-
ciété Collégiale, pour l'inftru&ion dans les arts libéraux et les fciences, et
jufqu'à quel point la Province étoit préparée à une telle inftitution, étoit.la
vraie quetion que le très Révérend Evêque a avec beaucoup de raifon, pris
comme le fujet de délibération.

Le Préfident a été du même fentiment du vénérable Evêque, que l'inffi-
tution d'une Univerfité, en la comparant au plan Européen, feroit extra-
vaate, comme n'étant point adaptée ni à la capacité, ni au befoins d'un
païs> qui ne confiffe pas encore en ccnt cinquante-mille habitans, qui
avoient un défert devant eux pour fe porter à la cultu e afin d'obtenir les
néceifités de la vie, Il
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it was neverthelefs to be withed that the youth of the province might

not be eftranged from it, by an Education in foreign parts, but find at

home fufficient meanis to qualify them for the trufts, offices and honors of

their native conmmunity.

Tho' the idea therefore of eflablifhing fuch a fountain of Light bere,

-as is- found in the Univerfities of the old congnent, for the diffufion of

knowledge among the Nations, and thro' the immehfe regions of His

Majety's inland Dominions, which is only to be indulged as an objeEt of

diftant profpe&, the great and important queftions lill remained.

How far the neceffities of the Colony demand, and its abilities will per-

mit, of a College or Accademy for that improvement of the mind, pre.

fuppofed in every advanceneht to real ufefulnefs in any of the learned

profeffions, and indifpenfibly nécoffary to every great focial colleaion ; and

withouc which, it muft be indebted to Emigrants from other Countries.

A College under one Reaor and four tutors, dividing the labour be-

tween them, would, in his opinion, be fufficient, for inftru&ing the Stu-

dents to be expe&ed from all the provinces on this Continent, now re-

maining to Great-Britain, in Grammar, Logic, Rhetôric, Mathematics,

Natural Philofophy, Metaphifics and Ethics; and thefe fciencies made

the path, which all, were obliged to walk in, to obtain any degree of E-

minence in the learned profeffions, to give a man difinâtion i among his

fellow Citizens, and to enable him to come forward to the Magilracy and

other important fervices of his Country.

The Chairman added, that tho' an inftitution of this'extent could not

be very expenfive, it would neverthelefs require an union of hearts and

hands, to give it the defired profperity ; and this it certainly could not

wait, by due guards againft the illiberality of a contra&ed and fe&arian

foirit
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Il étoit néannmoins à défirer que la jeuneffe de la Prqvince n'en rut poit

détournée en allant prendre une éducation dans les pais étrangers, mais de

trouver dans fon pais des moyens de fe rendre capables de remplir les places

et charges de confiance dans leur communauté native.

En conféquence quoique l'idée d'établir une telle fource de lumiere ici,

comme l'on trouve dans les Univerfités de l'ancien continent, pour répandre

la feience parmi les nations et dans toutes les régions immenfes des domaines

intérieurs de fa Majeilé qui doit être remife comme un objet d'un point de

vue éloigné, les grandes et importantes queftions ont encor refté.

Jufqu'à quel point les détreffes de la Colonie demandent-elles et fa capa-

cité le permettra-elle, un Collège ou Academie, pour cette amélioration

de l'efprit, préfuppofée dans chaque avancement à l'avantage réel dans au-

cune des profefflions favantes et nécefairement indifpenfables à chaque et

toute grande colleaion fociale, fans quoi, elle fe voit endettée aux Emigrans

des autres pais.

Un Collège fous un Re&eur et quatre adminifirateurs qui partageroient

l'ouvrage entre eux, feroient, à fon opinion, fuffifant pour infiruire les étudians

que l'on doit attendre de toutes les provinces fur ce continent, fous la dé-

pendance aauelle de la Grande Bretagne, dans la grammaire, la logique, la

rhétorique, les mathématiques la phifique, la métaphifique et la morale,

et ces fciences ont été le fentier dans lequel tous ont été obligés de marcher

pour atteindre à aucun dégré d'élévation dans les profeffions favantes; pour

procurer à un homme une diftin&ion parmi les concitoyens, et pour l'aider

à monter et a s'avancer vers la Magiftrature et autres emplois importans de

fon pais.
Le Préfident a ajouté, que quoiqu'une inifitution de cette étendue ne

pourroit pas être très difpendieufe, elle éxigeroit néanmoins l'union des

cœurs et des mains pour lui donner la profpêrité requife, et elle ne pourroit

certainement que réuffiir en la garantiffant duement contre l'efprit retrêci et
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fpirit. To Which end, it was his idea, the flate of the province confidered,

That Chriftian Theology be no branch of inftru&ion in this College 1

but left to be provided for by the two communions that divide the pro-

vince, in fuch way as they cle&, and by fuch means as they refpe&ively

poffefs or may acquire.

That a corporatioh be created by letters patent, capable of Donations;

and perpetual fucceffion, and with authority to make By-laws.

That the vifitation be vefted in the Crown.

That the King's Judges and the Bifhops of the province for the time

being, both Catholic and Protèftant, be members of the corporation ; and

the reft to fixteen or twenty, of the principal Gentlemen of the country,
an equal nimber of both communions; and that vacancies be filled, by

the majority of the voices of the whole body.

That proper claufes be inferted in the Charter to repel every appropri-

ation and by law, touching the funds or goverament of the College, to

any other than the promotion of fcience at large, as afore-mentioned ; in

exclution of all biaffes, ceremonies, creeds and difcriminations, either of

the ProtefLant or Catholic communion.

Upon the remedy of the defeés by the order fuppored to exift, the

Chairman remarked, That the ereaion of the village and county-4chools,

woùld require an ad of the legiflature; rating each parilh in affeffments,

for the free-fchools of its own difarict.

That the objedions of the indigent to their contributions for either,

were anfwered, by giving their children the bentfit, with an exemption

of themfelves from the general charge; and thofe wlhich may ariPe in the

old ditrias of Qutbec and Montreal, from their having funds and fclooLi

already of their own, by making all fuch perfons alfo exempt, w hofe chil-

dren realy were in fuch courfe of education.
If
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fééie. Qu?à cette fin, fân idée étoit là fituatioi de la Provhice cordidérCe,

Que la Théologie Chrétienne ne fùr pas une branche dinffruticn dans

ce Collège, mais laiffer à fe pourvoir fur ,et objet> les deux Communion5

qui divifent la Province, dans la maniere qu'elles le jugeront et par tels

moïens qu'elles poffedent refpe&ivement ou qu'elles pourront fe procurer.

Qu'une corporation foit crée par lettres patentes capable de donations,
et de fuccefilon perpétuelle,, avec l'autorité de faire des loix de ecnmenaUt.

Que la Couronne aura le droit d'infpe&ion.

Qie les jugesdu Roy et les Evêques de la Province d'alors,,tant Catho.-

tholiques que Proteftans, feront Membres de la Corporation et le relie à 16
ou 2o, feront des Principaux Meffieurs du Païs, en nombre égal des deux

communions; et les places vacantes feront remplies par la Majorité des

voix et de tout le corps.

9u'ilfoit inféré dans la Charte des claufes pour rejetter toute application

et loix concernant les fonds ou le Gouvernement du Collège pour aucun

autre objet'que l'avancement des fciences en général, comme ci-devant

mentionné, afin d'exclure toutes partialités, cérémonies, fimbôles et diffé.-

rence foit de la Communion Proteflante, foit de celle Catholique.

Sur le remede des défaults quifuppofent éxifter, par Pordre de référence,
le Préfident a remarqué,

Que l'inftitution des écoles de Village et de Comté requiereroient un

a&e de la Lêgiflation; qui taxeroit chaque Paroiffe par cotifation pour

les libres écoles de fon propre diftri&.
Que les objeCtions des indigens à leur contribution pour l'une ou lautre

école, étoient répondues en donnant à leurs enfans le bénéfice avec une

éxemption pour eux-mêmes de la charge générale; et celles qui peuvent

s'ériger dans les anciens diftrias de Québec et de Montréal par ceux qui

ont des fonds et des écoles qui leur appartienent déjà, en exemptant auffi

tous ceux dont les enfans ont été réellement dans tel cours d'éduceion.

siH
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If the burden was to be felt any where as heavy; it could be only in

the new counties, where the colonifts were occupied, in the cultivation of

lands hill in a wildernefs ftate.

But even thofe parts of the province, young as they are, would prob-

ably find no caufe to complain. '1 he Noble Lord at the head of the Go-

vernment, had already fet apart portions of land, to encourage the inf-

tru&ion of the children of their villages ; and they had ample ground te

look for other appointments for the county fchools of their Diftrias; not

to mention, that the applauded merit of their fidelity to the Crown, in

the late troubles, may expe& aid, as foon as their wants are properlv reé

vealed, from the numerous charitable foundations and focieties of the mob

ther country, for which it is fa greatly renowned.

Leaft of ail, as the Chairman conceived, was it to be apprehended that

a Colony-College would fil, unlefs there was in its own bowels, foine.

thing repugnant to the energy effential to its fuccefs.
It may moftaffuredly expedt the powerful patronage, of the Crown, and:

-of all that wiIh well to fcience, fa friendly to the interefis of our com-

mon humanity : perhaps, it may be thought worthy of the National att

tention.

The Right Reverend Bifhop of Quiebec was not fingular in fuggeiling;

that aportion of the Eftates of the diffolved order of Jefuits, lays open t3

fuch a purpofe.

It is not wbolly alked for by the Right Honorable Lord Amherif:

There is a part to be refered for public ufes; and theextent of thatreJervatio,
-s a part of thatconfidence which his Majelty, in his great grace to his

people, has committed to that Noble Perfonage, under whofe care the

province is, at a moment fo aufpicious to'the laudable defign, htmfelf re-

.commends to the attention of this Committee. There



Si la charge devoit être regardée en aucun endroit comnrri un

pefant, ce feroit feulement dans les nouve4ux Comtés ou le Ço1ori ont été

occupés à cultiver des tei is encor dans ini ctat inculte.

Mais ces parties même. de la Province, telles nouvel'es qu'elles foient,

ne trouveroient probablement aucune raifon de fe plainclre.-Le Noble

LoRo à la tête du Gouvernement a déjà mis à part des portions de terre,

afin d'encourager l'inftruaion des enfans de leurs villages, et ils ont eu un

ample terrein pour d'autres vues d'arrangement quant aux écoles de Comtés

de leurs dillri&s, pour ne pas mentionner que le mié ite applaudi de leut

fidélité à la Couronne dans les derniers troubles, peut leur faire efpérer des

fecours, auflitôt que leurs befoins feront comvenablement révélés, de la

part d'un nombre de fondations et fociétés charitables de la mere patrie, pour

lefquelles elle ef en fi grande,renommée.

Il n'y avait rien du tout à craindre, comme le Préfident l'a conçu, que

le Collège dans la-Colonie tomberoit à moins qu'il n'y eut quelques chofe

dans fes entrailles qui répugneroit à l'énergie qtii ef fi effentiel à fa réullité.

On peut efpérer avec la plus grande certitude la puiffante prote&ion pro.

teaion de la Couronne et de tous ceux amis des fciences, fi favorables aux

intérêts de notre humanité commune. Peut-être que l'on peut le regarder

.digne de l'attention nationale.

Le Très Révérend Evêque de Q2 ébec, n'étoit pas unique en fuggérant

des biens qu'une partie de l'ordre diffousdesJéfuites pourroitferviràtel objet.

Les biens -ne font pas entierement demandés par les Très Honorable Lord

A nherll: Il y en a partie réfervée aux ufages publics, et l'étendue de cette

réferve fait partie de cette confiance que fa Majeflé dans fa grande bienveil-

lance envêrs fon peuple , a commife àla Noble perfonne fous les foins de

laquelle eni la Province, à un moment aufli favorable au projet louable, elle-.

même le recommande à l'attention de ce Commité. i



There is nothing to difcourage the hope of additioharbenefiaionsout

of his Majefty's ather Eflates in the Province.

There are Wafte Lands in various places, and of ftich proximity to the

old fettlements, as might be foon tenanted, to furnith a revenue to grow

with the country, and be fufficient for the inftru&ion, in its progrefs to
that deflrable perfeaion, prayed for by the good Bifhop 1 and in which

he muft be joined by every triend of mankind.

It happens to trufts to individuals, that the dread of a perverGion of the
funds, gives difcouragetments to gifts. The contrary is the natur4 ton.
fequence, of pouring the donations into bodies of perpetual exiftence, with
a juj frame, for a noble end, and under the eye cf the Government.

The Corporation once inftituted, may boldly cone to the toot of the
Throne, and afk a brief for a National Colletion: A bftra& trom the-en-
couragement ôf public Bodies, there are inftances of private opulence ira

many places, with a generoity equal to that opulence, and on the watch

for opportunities, to devote it to enterprifWs for advancing the honor of

the Nation, the intrreft of learning, and tht welfare of the Human Race.

The Jefuits fpacious buildings, as the Bilhop has obferved, afford ample

apartments for-a collegiate life.

The private fubfcribers of Quebecwho have already at a great expence

made an ample colleaion of well chofen bocks, will doubtilefs fee it confift

vith their original defign, to lodge them in the College-library for general
ufc.

The Board for Commons, and the Tuition-money, will go to the fupport

of the College, Students if it has fame, nay be expe8ed from ail the pro-

vinces under the Governor General refiding in this , and the advantage

o? acquirinrg one of the moft univerfal Languages of Europe, rnay be a

motive'
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Il n'y a rien qui décourage l'efpérance de nouveaux bienfaits par d'autres

biens appartenans à fa Majeftê dans la P.rovince.-Il y a des terres incultes

dans différens endroits et à la proximité des anciens établiffemens, qui
pourroient bientôtêtre concédées pour fournir un revenu qui augmenteroit

avec le Pals et-feroit fuffifant pour l'inftruaion dans fes progrès à cette

perfeéion détirée, pour laquelle' le bon-Evêque prie; et dans cela tout ami
de l'humanité doit s'unir à-lui;

Il arrive à confier aux individus, qu'une crainte d'une dépravation des

fonds, décourage les dons. Le contraire ef la conféquence naturelle, de
verfer les donations dans les corps d'une exiffence perpétuelle avec une.

forme juffe, pour une noble fin et fous l'oeil du Gouvernement..

La Corporation une fois inftituée, peurt hardiment fe mettre au pied du.

Trône et demander un Brevct pour une colleaion nationale; en faifant

abftra&ion à l'encouragement d.- la part des Corps publics, il y a des éx-

emples de la richeffe privée en plufieurs endroits, avec une générofité égale

à cette opulence, veillant fur les occafions, pour la dévouer à des entreprifes

tendantes à élever l'honneur de la nation, l'intérêt-de l'éudition et le bon-.

heur du Genre Humain. .
Les bâtimens fpacieux des Jéfuites, comme l'a obférvé l'Evêue, fournit:

d'amples appartemens pour une vie Collégiale. -

Les particuliers Soufcripteurs de Québec, qui ont déjà àgros frais fait une

une ample colleétion de livres bien choifis, verront fans doute qu'il confiftera,
avec leur primitive intention,.de les mettre dans la Bibliothéque du Collége

pour l'ufage public.

Les penfions étrangeres et l'argent provenant de leur éducation ferviront

à-foutenir le Collége.-S'il ef en réputation, l'on peut s'attendre à voir des
étudians venic de toutes les Provinces fous le Gouverneur-général qui fait
fi réridence dans celle-ci, et l'avantage d'acquérir, une des plus univerfelles

InguCede.l'Europe, peut-être un motif même dans les païs éloignés, pour

prendre
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ttive, even'ii remote countries,,for-taking thedle circle ofthe fcienees,

in a College proje&ed for the commencement of an Univeiite in Canada,
for His Majefty's A merican Dominions.

No greater revenue can be at fir1 wantedthan will render the ftations of

,one Re&or-and four Tutors, worthy the choice of xen qualified by their

morals and talents, for a work and fphere, whith the necefities of many

among the learned in Europe, would lead thetn to wifh for. And there are,
whorn the hope of being fo honorably and ufcfully employed, would excite

to forgo even the prefent conforts of local attaçhments, to eibrace it.

Advanced to the înftitution of a College, the Committee muif perceive,

that like a refervoir for watering the fu roundi'ng fields, this, as a fountain,
would find Candidates in tbprovince, for the care of ail the inferior fchools,
in our expandedpoulation, to the extremity of the Britifh £:ominions in

the Weft ; and that therefore, tho' this was n&enticncd laft in the chain of

deliberation, it ought to have the chief infiuence, even wi ch thofe, who

inight before have been only advocates for thofe iower exertions, imme-

digtely neceflary to the village and county fchools.

For a full difcuWion, however, of the fubjea (on which any Gentleman

had right to nove what he thought proper, and try the lenfe of the Com.

mittee upon it) the Chairman propofed, that the queffion be put fingly,

upon the follhwing retolves:

Firft, That ir is expedient without delay, to ere& pari(h or village free-

fchools, ii every ditria of the province, at the determination of the Ma-

gdtrates of the ddrin, n their Quarter Sefi sns of the Peace.

Second, Tiat it is alfo expedient, that each diiric have a free-fchool,

in the cen'-ai or county town of the dil1ria.

ybird, That the tuition of the village fchools, be limited to reading,

writitng, and cyphering. Fourth,



prendre tout le cercle de la cience dans un Collége projetté pour le com-
mencement d'une Univerfité en Canada, pour les domaines de fa Majefté'

en Amérique.

Il n'eft pas néceflaire au commencement d'avoir un plus fort revenu que

celui qui rendra l'étt d'un Re&eur et de quatre Adminiftrateurs, digne du
choix de gens qualifiés par leurs moeurs et leurs talens pour un ouvrageet

fphere que la détreffe de plufieurs parmi les lettrés en Europe guideroit à dé-

firer-et il y en a que l'efpoir d'être employés fi honorablement et fi utile-

ment, engageroit d'abandonner la fatisfa&ion de l'attachement local, pour

faifir l'occafion.

Avancé jufqu'à l'intitution d'un Collége, le Commité doit remarquer que
femblable à un refervoir deftiné à arrofer le, champs qui l'environnent, cette,-
inftitution, comme une fkntaine, trouveroit des candidats dans la Province
pour le foin des écoles fubalternes dans notre population étendue à l'extrê..
mité des Domaines Britanniques dans la partie Oueft, et conféquemment
quoique ce-ci eft'mentionné ýe dernier, dans l'enchainement de la délibéra-
tion, elle auroit dû avojr la plus grande et la premiere influence mêîràe avec

ceux qui pouvoient avant avoir été feulement les Avocats pour ces opéra-
tions inférieures,, immédiaterent néceffaires quant aux écoles de villages et
de comtés.

Pour, une compléte difcuffion cependant de, l'objet (fur lequel aucun'
dès Mefieurs ont le droit de propofer-commeils le jugeront à propos, et
d'examiner l'opinion, du Commité fu- le dit.objet) le Piéfident' a propofé

que la quefUon foir mife, fimplement,i fur les réfolutions fuivantes.
Premiere.--Qu'il eft expédient fans .délai, d'inftituer des écoles ouvertes

de Pàtoile~ou de Village dans. chaque diftria de la Pirovince, à la décifion
des Magiftrats du Diftria, dans leurs Séances de Quartier.

Seconde.--Qu'il eit auffi convenable que chaque diftriâ ait une -êcole

ouverte, dans le centre ou Ville de Comté du diftri&.

Troiieme.--Que l'inftru&ion:des écoles de Villages foit limitée à montrer
à-lire, à.écrire ctà chiffrer, ,uatriem.

Z5 Y
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F,&rth, That the intbuaion in Aec11ria or county echools, extepd to
all the rules of Arithmetic, theLanguages, G rammar, Book-keepig,Gatug
inig, NavigationISurveying, and the praaical branches of the Mathematies.

Fiftb, That it is expedientto eYe& a collegiate inaitution, for cutitvâing
the liberal arts and fciences ufually taught in the European tYniverfities
the Theology of Chriffians excepted, on account of the mixture of two
Communions, whofe joint aid is defirable, as far as they agree, and who

ought to be left to find a feparate provifion for the candidates in the mi-
niftry of their refpeaive churches,

Sixtb, That iit s effential to- the origin and fucfs of' fuch an inaitution;
that a fociety be incorporated for the purpofe. and that the charter wifely
provide againft the perverfion of the inaitution, to any feaarian peculiari-

ties; leaving free fcope, for cultivating the eneral circle of the fciences,

After deliberating upon the fubje& at lar ,e,
A greed, that the general quetiotn of conoùrrence be put upon all the re-

folves; and it being put accordingly, the Committee corcurred i them,
and order that it be reported to His Lordihip, as their uizanimous opinon,

Signed by order of the Committee,, 26th. Nov.- 1789.
WM1 S M I T H, Chairman.

O R D ERED by H4is LoRn n' s P, with the advice of the Council,
that the Clerk forthwith caufe the foregoing Report to bc printed

in both Languages, for the ufe of the Members, and that a competent

inumber ofthe printed copies be forwarded to all the Sh,-riffs in 'the Ptovmce,
who are to take courfe for diftributing the fame among the Magiftratesî
and the Parifh Clergy of their refpe&ive Bailiwicks, that a Subje& to

intimartely conne&ed with the Interefts of the People, may be generally
under(ood.
COUNCIL CHAMBER, QUEBEC, By Orderj

24th, Decembr, x89. B Ore
J. WILLI AM S, C.C.
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Quatrieme.-Qge l'inftruaion dans l'école du dfbiA ou Comté s'étende

agx regles cd'Arithmiîétique, aux Langues, à la Grammaire, à tenir les
LI.ivres, au Jaugeage, à la Navigation, à l'Arpentage et ux branches

pratiques des Mathématiques.

Cinquiee.-'Q'il eft avantageux d'établir une infRitution Collkgiale pour

cultiver les arts libéraux et les fcientes enfeignées dans les Univerfités Eu.

ropéennes; excepté la Théologie des Chrétiens rapport au mélange des
deux Communions, dont un Jecours mutuel eft à défirer autant qu'elles y
confentirqnt, et qui'devroient trouver une provifion pour les candidats dans

l'étât de Miniffre de leurs Eglifes refpe&ives.
Sixieme...-Q.2'il eft offentiel à l'origine et au fuccès de telle inflitution

d'incorporer une fociété à cet effet; et que la Chartre pourvoie figement

contre la dépravationde l'inftitution, et contre toutes les fingularités fedlaires,

laiffant une libre carriere pour cultiver le cercle général des fciences.

Après mûre et ample délibération fur le fujet,
Il a été convenu et acordé que la queñiun générale d'approbation foit mife

à toutes les réfolutions-et aïant été rnifes conformément, le Commité a

concourru dans l'approbation; et ordre qu'il foit raporté à fon Excellence,

comme fon opinion unanime.

Signé par ordre du Commité, le 26 Nov. 17,9.

WM. S M I T Il, Préfidentw

O R DONNe par Sôn Excellence de l'avis du Cohfeil, que le Greffier
fera luprimer le rapport cidevant dans les deux langues, à l'ufage

des Membres ; et qu'il en fera envoie un nonibre Compétent de Copies à
tOus les Shéi iffs dans la Province, qui les diftribueront aux Magiffrats et
au Chergé de leurs Paroiffes ou Baillages refpeaifs, afin qu'un objet fi in -
timement connéxé avec les, Intérêtb du Peuple, pùiffe être généralement
compils.

CHAMÉRE du CO sEIL, QtEiBEC ,

le 24 Decembre, 789, Par 'Ordre,
J. WILLLIAMS, G, C


